
DE MONTRÉAL 253

route. En 
bei! com
inéraux à 
les oblaU I 
d’uu veil- 
avait tra- 
chine, qui 
it l>aii un I 
'lors de Is I 
’hu i pn» I 

• un excel- / 
avait fait ^ 
(Inulrmi 

labeur, quif 
de l'AthJ 

Mgr LanI 
ikon. AfrJ 

hevêque < 
au deha 

K),000. 
la premia 
n, à la suif 
iha pelles ( 
torse, à f 
i autres s 
• une lég

charpente en bois, avec un plancher, une porte, mais sans fe
nêtres.”—“A la mort du regretté Père Judge, écrivait encore 
Mgr L/angevin, l’hôpital Sainte-Marie, dirigé par les soeurs de 
Sainte-Anne de Lachine, près Montréal, était apprécié et en
couragé par tout le monde. Les protestants eux-mêmes le pré
féraient et le préfèrent encore à leur hôpital. Mais il y avait 
une lourde dette de $75,000 grevant l’institution! En moins 
de trois ans, les soeurs ont réussi à payer cette dette énorme. 
Elles ont eu l’aide du gouvernement du Yukon, qui a donné 
une allocation et qui paie $2.50 par jour pour chaque patient. 
Elles ont aussi fait des quêtes parmi les mineurs et enfin un 
bazar, autorisé par le Père Gendreau, leur a rapporté une 
somme considérable grâce à la générosité des catholiques et 

I même des protestants du pays... Le dévouement et l’abné- 
I galion de ces religieuses ont été admirables. Elles ont souf

fert de l’isolement et enduré la faim et la soif ?... — Grâce an 
zèle et à la prudence du Pè:e Gendreau et au bon vouloir des 
membres du Conseil du Yukon, dont trois sont catholiques et 
bien disposés, une école catholique a été établie à Dawson et 
fonctionne très bien sous la direction des soeurs de Sainte- 
Amie. Comme le nombre des familles catholiques augmente, 
il faudra ouvrir un pensionnat dès l’an prochain (1902). ”— 
[Voilà le champ d’apostolat que cultiva le Père Gendreau pen
dant quatre années, avec l’aide de trois Pères obiats et d’un 
brêtre séculier. Il est aujourd’hui transformé en vicariat apos
tolique, avec un évêque oblat, tandis que l'Alaska a un évêque 
ésuite. Les fils de Mgr Mazenod rivalisent de zèle et de dé- 

|ouement avec les fils d’Ignace de Loyola dans ces régions si
ée» à l’extrémité du continent.
En 1902, le zélé Père Gendreau fut contraint par le mauvais 

fat de ses yeux de quitter ce poste lointain. Il revint au Mani- 
et fut nommé curé de Kenora, où il demeura jusqu’en 

De Kenora il vint à Winnipeg, où il fut aumônier de


